
REVUE CANADIENNE

-Oh ! oh ! voilà un chiffre d'une modicité menaçante. J'aimerais
mieux pour ton intérêt, qu'on te demandât cent fois plus. J'ai de
bons camarades qui ont été condamnés, dans le même cas que toi,
à payer je ne sais combien de millions. Ils n'ont jamais versé Unl

centime, et sont tranquilles comme Baptiste. La plus belle fille dli
monde ne peut donner que ce ou'elle a.

-J'espère bien m'en tirer d'aussi bon compte que les compa-
gnons d'infortune dont tu parles, mais en gagnant mon procès. 0i
le plaide la semaine prochaine, et j'ai tout juste le temps d'arriver,
à condition de ne point flâner en route.

Le soleil avait disparu derrière la muraille des mimosas plantéS
sur le bord de l'île.

-Rentrez à la maison, commanda Quilliane à son cocher.
Cinq minutes après, l'équipage traversait le Nil et s'engageait ao

grand trot dans les superbes avenues du quartier d'Ismaïl, bordée0

de palais italiens et de jardins, dont les hautes murailles jalouseO
ne laissaient voir que les panaches des palmiers à la verdure éteinte-

Chemin faisant, Albert se fit reconnaître de Mlle de Quilliale
lui rappelant qu'il l'avait vue plusieurs fois chez la marquise,
l'âge des dernières robes courtes.

-Je m'en souviens, dit la jeune fille. Mon frère vous aimait
beaucoup.

-Et je l'aime, pardieu ! bien encore, fit Christian dont la mail"
par un élan brusque, chercha celle d'Albert. Voilà ce que c'est que
de ne pas se voir souvent. Rien ne conserve autant l'amitié. Pio
donc, Thérèse, si nous invitions à dîner ce cholérique en rupture
de lazaret ?

-Nous vous invitons, monsieur, c'est indiqué. J'espère que vos
n'avez pas d'engagements antérieurs.

-Non, mademoiselle, dit Albert en souriant, je n'ai pas d'enga-
gements. Mais je n'ai pas d'habit non plus, et je sais qu'ici l'é
quette règne en maîtresse pendant l'hiver.

-Pas 1'habit, répéta le marquis en levant les yeux au ciel. TU
vas nous couvrir de honte aux yeux de mistress Crowe.

-Qu'est-ce que c'est que mistress Crowe ?
-L'ange gardien de cette jeune personne ici présente, ou, pour

parler le langage d'ici-bas, sa dame de compagnie. Ma tante de
Chavarnay l'a choisie de sa main; catholique irlandaise, cela da,
l'intérêt du salut de ma sœur, mûre et peu séduisante, ceci daD
l'intérêt du mien. Elle quittait, en entrant chez nous, la mais0o


